Couvre-chefs-d’ceuvre

Si tes yeux sont profonds, ton rire tourbillonne
Comme les feuilles mortes

Et ma douleur n’est plus trés sage

Au cceur des gouffres amers.

O mon illustre Maitresse,

Lionne qui se joue de ma joie,

Faudra-t-il au matin que ma corde tendue
Etouffe mon désir pour mieux le délivrer ?

Ce réve penétrant, si familier pourtant,

Te connait bien depuis la nuit de mes quinze ans
Et voudra t’enlacer, sans se lasser de ton absence.

Ichmael Al-Amyamal



